
 

Editorial : Vous avez dit 44 ans !?  

également l’objet de soins 

tout particuliers. Bien sûr 

il faut qu’il puisse se dis-

traire au pré, de préféren-

ce en compagnie des 

congénères, mais attention 

aux intempéries. Face à ce 

vieillissement généralisé, 

la médecine gériatrique 

équine prend une place 

croissante; notre vétérinai-

re peut en témoigner.  

Notre doyenne Isabelle  a 

44 ans cette année. Beau-

coup imagineront un ani-

mal presque perclus, le-

vant à peine ses jambes 

lourdes et enflées, aux 

côtes saillantes, au poil 

terne avec un regard triste 

et la tête basse. Eh bien 

non ! Détrompez-vous, 

elle est fringante ; à ne pas 

en croire ses yeux, elle 

trotte et galope encore 

joyeusement…. Mais sa-

chez que derrière tout cela 

il y a aussi beaucoup de 

soins, d’attention, de tra-

vail …. Tout cela au tra-

vers de l’association che-

val troisième âge et finale-

ment de vous tous qui 

nous soutenez . 

L’association existe à ce 

jour depuis 17 ans et nous 

en avons sauvés des che-

vaux... d’une manière ou 

d’une autre près de deux 

cent. Alors continuez à 

nous soutenir afin de per-

sévérer dans cette noble 

tâche qui consiste à don-

ner au cheval ce que sou-

vent l’homme oublie : le 

récompense du travail fait. 

   

  Edith 

E n 1788, dans un ma-

nuscrit traduit de 

l’allemand et intitulé 

« traité des haras » Jean-

George Hartman écrivait 

ceci : « les exemples d’un 

âge de trente et quarante 

ans ne seraient pas si rare 

parmi les chevaux, si la 

tyrannie des hommes n’a-

brégeait leur vie, si l’on en 

abusait moins et si on les 

soignait mieux. Commu-

nément on n’en fait pas le 

moindre cas, dès qu’ils 

ont atteint un certain âge, 

on cherche à en débarras-

ser l’écurie, pour ménager 

les fourrages, et leur ré-

compense ordinaire, après 

avoir rendu pendant un 

assez long temps les meil-

leurs services, c’est d’être 

attelés à une charrette et 

astreints aux plus rudes 

travaux ou d’être envoyés 

à l’écorcheur ». 

Le problème de la retraite 

des chevaux et accessoire-

ment de son respect, ne 

date pas d’aujourd’hui, ce 

qui prouve son bien fondé. 

Ce n’est pas une question 

de mode, comme vou-

draient nous le faire croire 

certains. 

Dans notre société actuel-

le, le cheval est de plus en 

plus considéré comme un 

animal de compagnie. En 

conséquence le nombre de 

vieux équidés augmente. 

Toutefois il importe de 

prendre conscience que 

les vieux équidés nécessi-

tent un suivi différent et 

des soins plus attentifs. 

Avec l’âge la dentition se 

modifie. Très souvent les 

dents sont usées jusqu’au 

ras des gencives et dès 

lors si vous laissez ce che-

val dans un pré, même 

verdoyant, il dépérira pro-

gressivement. L’alimenta-

tion doit être adaptée 

d’autant plus que la fonc-

tion digestive se modifie 

et les besoins alimentaires 

sont parfois plus impor-

tants. Nous avons souve-

nir d’une jument Nova en 

l’occurrence, qui mangeait 

22 litres de floconnés 

d’orge et granulés par 

jour. La maréchalerie fait 
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E n langue d’Oc "mirgua" 

désigne la souris et 

"Mirguette" se dit d’une pe-

tite fille, toute menue, mais 

vive comme une souris. 

C’est bien d’elle, dont il s’a-

git ; jeune, elle devait avoir 

beaucoup de tempérament  

cette jument.  On l’imagine 

fluette, délicate et très vi-

ve ; aujourd’hui elle a  32 ans 

et ce n’est bien sûr plus la 

même chose, d’autant plus 

que  la vie ne lui a pas fait 

beaucoup de cadeaux. Ah ! si 

elle pouvait parler, je suis 

certain qu’elle en aurait des 

choses à raconter cette 

« mirguette » ! 

Pendant 20 années, cheval de 

ranch dans l’arrière pays, el-

le a été sauvée de justesse 

de l’abattoir, il y a de cela 10 

ans déjà grâce à l’interven-

tion d’une généreuse dame.  

Comme en témoignent les 

stigmates sur son corps, 

c’est certain que durant cet-

te période, elle n’a pas dû 

ménager sa peine ; mais cela 

on le sait l’homme est rare-

ment doux avec l’animal et 

encore moins reconnaissant.  

Toujours est-il que malgré 

cela, cette pauvre jument 

n’était pas au bout de ses 

peines. Tout comme l’enfer 

est pavé de bonnes inten-

tions, la retraite du cheval 

est parfois jalonnée d’héber-

gistes plus ou moins scrupu-

leux et madame S. (elle veut 

garder l’anonymat), sa chari-

table marraine, va en faire 

l’amère expérience. Confiée 

pour sa retraite à une per-

sonne, dite de confiance, elle 

va rapidement constater que 

cette pauvre Mirguette mai-

grit, boite, manque de vitali-

té, d’ énergie et déprime. En 

fait bien qu’elle soit au pré, 

elle est totalement abandon-

née. La nourriture n’est pas 

adaptée, les vermifuges ne 

sont pas faits, le maréchal-

ferrant ne passe jamais et 

tout cela malgré une compen-

sation financière mensuelle 

conséquente. Non le bonheur 

n’est pas que dans le pré ! 

Donc cette généreuse per-

sonne, soucieuse du bien être 

de sa jument, change d’hé-

bergiste, mais la même his-

toire se reproduit. Là une 

fois l’hiver venu, la jument 

n’est nourrie que par le bon 

vouloir des voisins à coup de 

mie de pain. Bilan : dix ans de 

galères, quatre hébergistes 

différents et toujours le mê-

me résultat.  

Nous pouvons en témoigner 

car en dernier ressort cette 

dame a fait appel à Edith.  

Un jour d’octobre, il faisait 

beau et c’était le cœur léger 

Mirguette à son arrivée 

Le lendemain 

Un mois plus tard 
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et content d’aller récupérer la 

jument.  

Au terme d’un voyage tranquil-

le de 300 kilomètres, nous 

sommes arrivés dans cette 

ferme où nous devions la re-

prendre et là, brutalement, ce 

fut la descente aux enfers.  

Il y avait en cet endroit six 

chevaux d’une maigreur cada-

vérique…le choc. Edith et moi 

nous n’osions trop regarder 

tellement c’était insupporta-

ble. Nous les aurions bien tous 

sauvés, mais malheureusement 

nous n’étions là que pour Mir-

guette. Cela nous a tellement 

choqué que nous n’avions dès 

lors qu’une seule hâte : quitter 

les lieux au plus vite ; « non 

merci pas de café, la route est 

encore longue ». En dix minu-

tes nous avions chargé et ins-

tallé la jument… puis le départ 

tout doucement en priant Dieu 

à chaque tournant qu’elle ne 

s’écroule dans le van. L’héber-

giste nous avait dit « elle est 

en fin de vie, on ne peut plus 

rien faire » !  

A ce stade on ne peut pas po-

lémiquer ; je ne pense pas que 

cela soit de la méchanceté,  

non plutôt de l’incompétence 

pure et simple mêlée à l’igno-

rance ! Ces gens sont de bonne 

foi, je veux bien le croire. Ils 

hébergent des chevaux à la 

retraite, mais personne ne 

leurs a dit qu’ils nécessitent 

des soins particuliers, une 

nourriture adaptée, un suivi 

différent…. On ne s’improvise 

pas hébergiste juste parce 

que l’on a un peu de terre à 

rentabiliser et que l’on aime 

les animaux. Il faut aussi une 

certaine expérience des vieux 

chevaux. 

Enfin toujours est-il, qu’une 

fois de retour au domaine,  

cela nous a fait tout drôle de 

voir au milieu de nos chevaux 

qui sont tous gras comme des 

moines, une jument toute mai-

gre qui n’avait que la peau sur 

les os, marchant doucement 

comme si elle se remettait 

d’une longue maladie.  

Moyennant bilan sanguin, visi-

te approfondie du vétérinaire, 

parage soigneux et surtout 

réalimentation adaptée et 

progressive, Mirguette qui a, 

je vous le rappelle plus de 32 

ans, se remplume. Après une 

quinzaine de jours nous avons  

pu l’intégrer dans le groupe de 

Kiss-me avec Isabelle notre 

doyenne de 44 ans, Radicale 

et Anaïs. Cela se passe à mer-

veille. Il aura donc fallu tout 

ce temps à cette pauvre ju-

ment pour connaître un peu de 

bonheur. Comme dit notre vé-

térinaire : « c’est toujours ce-

la de pris  ! » 

C’est de ces choses là j’en suis 

sûr, dont elle nous entretien-

drait si elle pouvait parler, 

après avoir remercié celle qui 

depuis douze années ne l’a ja-

mais abandonnée.  

    Stéphane 

florimont 

Trait Comtois  

de 16 ans 
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Pour la retraite des chevaux: 

maison de retraite destinée aux 

chevaux âgés et malades. L 
e 27 février 2009, l’assem-

blée générale a eu lieu au 

siège de l’association.  

Eu égard au nombre des 

membres présents et de pouvoirs 

adressés, la présidente Edith Joos ou-

vre la séance, saluant les personnes 

présentes et citant les principaux mes-

sages d’encouragement reçus en 

cours d’année. 

 Le trésorier fait part des résultats 

comptables des douze derniers mois 

et de la situation financière au terme 

de la période : décembre 2007 à no-

vembre 2008. Le  bilan comptable est 

négatif avec une baisse d’un peu plus 

de 3000 euros par rapport à l’année 

précédente. Les recettes composées 

principalement des cotisations reçues 

des adhérents sont en baisse. Heureu-

sement les aides (frais vétérinaires et 

nourriture) provenant des Fondation 

Brigitte Bardot et 30 millions d’Amis 

sont constantes. Nous les en remer-

cions vivement. De plus les manifes-

tations extérieures ont été financière-

ment fructueuses. Quant aux dépen-

ses, il est à noter qu’en raison de la 

situation climatique toute particulière 

pour l’année 2008, l’association n’a 

récolté ni paille ni foin ; il a donc fal-

lu en faire l’achat. Les frais fixes res-

tent stables, les factures correspon-

dant aux soins apportés aux pension-

naires progressent, progression nor-

male liée à celle de la moyenne d’âge. 

Les comptes sont approuvés à l’una-

nimité. Les pièces comptables sont 

disponibles au siège de l’association 

et un exemplaire à été remis au 1er 

adjoint du Maire. 

Au cours des 12 mois écoulés, 3 che-

vaux nous ont quitté, chacun en fin de 

vie a bénéficié des meilleurs soins et 

de l’aide du vétérinaire. La doyenne 

Isabelle 44 ans vit bien sa retraite. 

L’assemblée décide de reconduire le 

loto, en raison sa rentabilité (1700 € 

en 2008), résultat qui a été acquis 

grâce à la quasi absence de frais (hors 

boissons) et la générosité des com-

merçants. De plus les lots étaient de 

remarquable qualité. La date du pro-

chain loto est fixée le 17 octobre 

2009.  

On note que vu la situation financière 

de l’association, il faut faire preuve 

pour le moment d’une grande sagesse  

quant à l’accueil de nouveaux pen-

sionnaires ; le coût moyen d’un che-

val âgé étant estimé à 200 € par mois  

hors main-d’œuvre . Jacques M. 

Compte rendu de l’assemblée générale du 27 février 2009. 

F lorimont : vous vous dites 

c’est un petit nom char-

mant et vous imaginez sans 

doute un petit poney fringant. 

Le contraste est cependant 

saisissant car en fait il s’agit 

d’un rude chenapan, trait com-

tois de près de 800 kg. Il a 

seize ans et vient des haras 

d’Uzès où il était étalon repro-

ducteur. Grâce à une très gé-

néreuse donatrice, nous allons 

pouvoir lui assurer une retrai-

te heureuse. Cela nous fait 

d’autant plus plaisir qu’à cha-

que fête du cheval que nous 

avons organisée, il était pré-

sent pour d’impressionnantes 

démonstrations d’attelage à 

quatre et même six chevaux. 

De plus nous connaissons bien 

ses meneurs, Philippe Roche et 

Jean Pierre Dumas. Nous les 

savions très attachés au che-

val et soucieux de ses vieux 

jours. Le 23 décembre donc ce 

majestueux nounours, imper-

turbable, descendait du ca-

mion à la découverte d’un nou-

vel univers. Un regard à droi-

te, à gauche, un hennissement 

pour bien affirmer sa présen-

ce  et en route vers de nouvel-

les aventures. Merci à Liliane, 

quel beau cadeau de Noël pour 

l’association……   EJ 

En souvenir de Pétrus III 


